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Sœur Anne-Thérèse LE CLAIR 
1930-2017

Sœur Anne-
Thérèse est née 
dans une famille 
d'agriculteurs 
à Marzan 
( M o r b i h a n ) . 
Aînée de 
huit enfants, 
elle aide au 
travail chez 
ses parents 

et participe aux mouvements 
d'Action Catholique Ruraux :  
JACF et CMR. Sœur Juliane Philippe, 
originaire du Finistère, l'a connue à cette 
époque : Nous avions choisi la même 
profession de travailleuse familiale rurale. 
Nous nous sommes rencontrées aux 
sessions régionales et nationales et avons 
partagé nos projets de vie. Puis nous 
avons programmé notre entrée chez les 
Sœurs des Campagnes ensemble !
Il y a 55 ans, nous prenions la route, en  
2 cv, pour deux mois de stage à Lombreuil. 
Après un retour  en Bretagne dans nos 
familles pour une semaine, nous revenions à 
Lombreuil pour commencer notre formation.
Sœur Anne-Thérèse est entrée en mai 1962, 
a débuté son noviciat le 21 novembre et a 
fait sa première profession le 30 juin 1964. 
Elle a résidé dans les prieurés de l'Yonne, de 
la Seine-et-Marne et du Loiret. Ensuite elle 
a vécu une période de quinze ans dans la 

La Fraternité Missionnaire en Rural

Drôme, travaillant comme aide-ménagère, 
participant activement aux formations avec 
d'autres aides-ménagères. De là, elle est 
venue trois ans dans l'Oise et enfin à Gimont, 
où elle a vécu plus de vingt ans.
Sœur Anne-Thérèse avait le goût de la 
Parole de Dieu dans sa prière et son étude 
personnelle et aussi avec des petits groupes 
de partage.

Elle a toujours été sensible à la mission 
universelle ; elle s'est engagée avec la 
coopération missionnaire et sensibilisait les 
communautés chrétiennes à cette réalité.
Elle aimait beaucoup chanter. Membre de 
plusieurs chorales, elle était fidèle à cette 
activité. Elle se déplaçait à pied ; on la 
voyait souvent marcher, faisant des visites à 
domicile.
La santé de Sœur Anne-Thérèse s'est 
dégradée brusquement. A l'annonce du 
diagnostic, elle a accepté avec sérénité sa 
situation, s'en remettant totalement à Dieu. 
Les Sœurs de Gimont l'ont accompagnée 
dans l'épreuve de sa maladie. Et c'est le 7 
mars qu'elle a rendu son dernier souffle.
Elle laisse ce témoignage de foi rédigé quatre 
jours avant sa mort :  Dieu me rappellera 
à son heure, chaque jour Dieu donne sa 
grâce.
 
  Sœur Odile Cheverau
 Lombreuil (Loiret)

Sœur Marie-Henriette GONTRAND 
1927- 2017

Sœur Marie-Henriette est née à  
Castelsarrasin (Tarn-et-Garonne) dans une 
famille d’agriculteurs. Après ses études, elle 
a exercé la profession de monitrice d’ensei-
gnement ménager rural. Les quatre enfants 
de son frère aîné comptaient beaucoup pour 
elle ; tous les ans elle appréciait de passer 
quelques jours chez eux où elle se sentait bien  
accueillie. Sœur Marie-Henriette a commen-
cé sa vie religieuse en 1948 dans la congré-

gation des Petites Sœurs des Champs. 
Quand cette congrégation a été dissoute, 
avec quatre autres Sœurs, elle a rejoint 
notre congrégation de Sœurs des Cam-
pagnes en 1962. Dans les divers prieurés 
où elle a vécu : Loiret, Cher, Haute-Garonne, 
Seine-et-Marne, elle a eu des engagements 
variés. Elle avait le contact facile, savait 
s’intéresser à la vie de chacun et créer des 
liens.  Elle s’est intéressée aux malades de 
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Frère Yves TULASNE - 1933 - 2017
Frère Yves est né le  
25 février 1933 à 
Tours. A quatorze 
ans, à la fin d’un 
camp scout, il 
confie à ses parents 
son souhait de 
consacrer sa vie à 
Dieu.
Après toutes ses 
années de collège 
à Saint-Grégoire à 

Tours et sa terminale au Mans, il rentre chez 
les Frères Missionnaires des Campagnes 
où il commence son noviciat en 1952.
Comme beaucoup de son âge, il effectue 
un long service militaire de trois ans dont 
la majeure partie en Algérie. Il termine ses 
études de théologie à Pibrac et est ordonné 
prêtre à Paray-le-Monial le 24 mars 1961. 
Après l’Oise, l’Aisne et la Haute-Garonne, 
il a rejoint le diocèse de Meaux à partir 
de septembre 1986. Il a fait partie de 
l’équipe diocésaine de la pastorale rurale 
(S.P.R.) et animé le secteur paroissial de 
La Houssaye-en-Brie. Il a été membre 
du service du catéchuménat, et, pendant 
quelques années (1998-2003), membre  
du conseil presbytéral. Il était aussi 
secrétaire de notre section de la Mutuelle 

Saint Martin. Il quitta le diocèse en 2005 
pour rejoindre le prieuré de Saint-Sulpice 
dans le Tarn, avant de revenir à Brienon 
dans l’Yonne. Foudroyé par un AVC le 2 
juillet 2015, il est resté paralysé, avec de 
grandes souffrances qu’il a portées avec 
courage.
Il a profondément marqué les catholiques 
des secteurs où il a vécu par sa sagesse et 
sa bonté, sa foi. 
A propos de sa foi, sa famille raconte 
cette anecdote : quand Yves avait sept 
ans, il est tombé dans l’Adour dans 
laquelle il y avait beaucoup de courant. 
Et quand on l’a repêché, il a affirmé :  
Je n’ai pas eu peur car j’avais ma 
médaille !
Sa dernière parole, recueillie par Frère Paul 
qui lui tendait un verre d’eau à la maison de 
retraite de Chéroy, a été MERCI.
Frère Yves a été animé par le Christ et il a 
œuvré pour le faire connaître. En regardant 
sa vie, nous pouvons rendre grâce pour 
ce qu’elle a été ; elle nous stimule aussi à 
poursuivre la mission.

l’alcool et les ac-
compagnait dans 
le mouvement Vie 
Libre, participant 
aux réunions et 
leur faisant des 
visites.

En 2014, alors 
qu’elle était de-
puis près de vingt 
ans en Seine-
et-Marne, elle a 
souhaité se rap-
procher de son 
lieu d’origine et de 

sa famille et a rejoint le prieuré de Gimont 
(Gers). Rapidement elle a dû être hospi-
talisée puis transférée à l’EHPAD de cette 
localité. 
Les Sœurs de Gimont qui lui rendaient visite 
régulièrement ont été témoins de son souci 
missionnaire auprès des personnes avec 

qui elle vivait ; pour ceux qui la côtoyaient, 
sa personne ne laissait pas indifférent. Les 
Sœurs sont reconnaissantes pour le  dé-
vouement du personnel soignant de cet 
établissement. 

Les souffrances ne lui ont pas été 
épargnées. Elle a eu des moments difficiles 
à vivre. Sentant ses forces la quitter, elle 
nous a préparées à son départ.
A travers un texte qu’elle aimait, et qu’elle 
a souhaité être lu à ses obsèques, elle 
nous laisse pressentir les sentiments qui 
l’habitaient les derniers jours de sa vie sur 
terre.

Quand tu verras la mort approcher
Garde toi de désespérer ;
Regarde-la comme une amie
Qui vient te conduire en Paradis.

 Sœur Lucie GUION
 Lumigny (Seine-et-Marne)


